
Chemin de Fer Canadien du Pacifique
I>I VISION O’EST. 

L'ANCIENNE LIGIe’tÔuJOURS EU AVANT

Ligne Courte
ENTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Arrangement. d’ece commen

çant Lundi, Il Août 1881.

fïtTABL1AD DIS HB8.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

ti
w

D'ELEGANTS G11AR8 PALAIS 
sont attichés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à.l 1.35 pm 
“ “ Ait. à Toronto à, 8.45 ara
" du jour ouitte Toronto à 9.00 aro 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’oue% sud-ouest et nord-ouest.

Pour les bilfets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 RUB ELGIN. “
GEO. W. HIBBARD, 

Aesistant-Ageut-Général des Passagers!
ARCHER BAKER, 1 

Surintendant-général 
W.C. VAN HORNE,

Vice-Président.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour Toiture*. G'hvoIn, 

Niante aux. NI un <• Il ou.*, 
<:a*qne*, etc., fiiez

H. L. COTE
123 Rie Rideau

LOTIE NATMLB
DE COLONISATION

Fondée sous Cautorité de l'Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M.lecnré A. LIBELLE, Directeur.
S. E.- LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Général.

Valeur de* lot*....... $50,0;>0,00
GROS LOT t Un im

meuble d’une valeur de..$I0,00o,00
Et 1,920 autre* lot*.

PRIX du BILLET $1.00,
Un escompte de 5 j». c est accordé sur 

10 billets, 10 [». c. suv 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

SW" On demande des sous-aeents. *»•
5 Juillet 1 m

A VENDRE
S3 par barils.
No. 68, me Rideau.

Pommes,
Ottawa. 28 oct. 1884

DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre coin :;em; de detail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le
SAWS RESERVE-

Le stock s’élève à SB'TfliOOO?"6*1 ^ qu’il parte.
fonds soit vend u

66 & 68 Rue SPARKS.

•1
LE STOCK DE BEESON & ROSS

Acheté à une
V3KTB BV SSEHIP

BRYSON, GRAHAM 8 CIE.
fi 55 CENTINS DANS LA PIASTRE
Est actuellement en vente à moitié 
prix, à peu près, à leur magasin, 

coin des rues Sparks et 
O'Connor.

La vente des habillements pour 
hommes s'effectue actuellement 

arec rapidité, et les tweeds 
ainsi, que les marchandises 

sèches en général sont prêts 
iPêtre livrés au commerce.

Que l'on profile donc de l'occasion !
BRYSON, GRAHAM & tie.,

153 el 151, rue Sparks.

& no.
Maison de Pension Privée

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Mu *ray.

Ottawa, 29 oct 1984 23

Un jeune français, âgé de 25 ans^ désire 
obtenir une place de fermier-jardinier sur 
une ferme assez vaste pour lui permettre de 
conduire les travaux agricoles et d’horti
culture d’après les améliorations les plus 

S’adresser à ce bureau. 2 fmodernes.

MODES
AVIS SPECIAL

Je vends actuellement des chapeaux 
en feutre très fins pour dames.
Chapeaux Noirs 
Chapeaux Bruns 
Chapeaux Roussatres 
Chapeaux Myrtle 
Chapeaux Bronze 
Chapeaux Gris

CBS CHAPEAUX SONT FAITS 
A LA DERNIERE MODE 

$LQ5 PRIX, 91.23
Nouvelles marchandise, dan* 

tou*) les departements chez

A. Woodoook,
:u>. RII K SI1* It lis.

-I
développement, un plus haut essor, 
il compte sur la solide amitié, le 
cordial appui de tous ceux qui 
l’ont patronné jusqu’à ce jour.

En retour, nous pouvons pro
mettre que notre journal va être 
fait à l’avenir avec une attention 
et un soin particuliers, que s;s 
colonnes de nouvelles du jour et 
de faits locaux offriront tout spé
cialement de l’intérêt an lecte ir. 
Grâce à des arrangements spéciaux 
que nous venons de conclure, nous 
pourrons aussi donner chaque soir 
les dernières dépêches télégraphi 
ques de l’après-midi ; et, sous tous 
Jes rapports, quand nous aurong 
complété l’organisation que nous 
sommes à établir, Le Canada n’aura 
rien à envier à. ses confrères delà 
presse quotidienne.

Quùiit à ia partie éditoriale, elle 
s-'ra l’objet d’études et de soins 
sérieux, nous tâcherons de la reu- 
,'dre utile et agréaole à nos lecteurs 
de toutes les classes et de toutes les 
conditions.

Pour nous aider dans la tâche 
de doter notre race d’un organe 
prospère et influent dans Ontario, 
au sein de la capitale fédér de, 
nous faisons aujourd'hui un appel 
à toutes les sympathies, à toutes les 
bonnes volontés ; nous deman 
dons à chacun de nos lecteurs de 
so faire agent auprès de ses voisins, 
de ses amis, pour étendre la circu 
lation du Canada.

La mission que nous les prions 
de remplir est, d’ailleurs, extrême
ment facile ; car, l’édition quoti
dienne de notre journal se trouve, 
à $3.00 par année, de beaucoup à 
meilleur marché que n’importe 
quelle autre feuille paraissant tous 
les jours ou à des dates plus éloi
gnées, et l’édition hebdomadaire 
vaut assurément plus que la mince 
somme d’une piastre qu’elle coûte.

Nous avons donc pleinement 
confiance que nos efforts vont 
trouver chez tous nos compatriotes 
un écho généreux ; et, grâce à 
l’activité bien connue et à l’expé
rience de nptre nouvel administra
teur, M. Stanislas Drapeau ; grâce 
au zèle et à l’habileté de notre 
agent, M Ghateauvert, nous n’a
vons pas le moindre doute dans le 
prompt succès du Canada.

tionale ; et, nous devons ajouter 
qu’elle a entièrement notre con
fiance que nous donnerons un 
franc et loyal appui aux hommes 
qui en ont doté le pays.

Nous sommes donc conservateur, 
de l’école des Lafontaine, Baldwin, 
Morin, Taché et des hommes tllus 
très qui continuent aujourd’hui la 
mission de ces puissants et patriote 
ques devanciers. Mais, avant d’ap
partenir à un parti politique, nous 
sommes dévoué au pays, et à ses 
intérêts. C’est dire q te nous re 
pousserons l’injustice et la mal
honnêteté. de quelque paît qu’elles 
arrivent

Quant aux questions sociales que 
nous avons mentionnées à la suite 
de la religion et de la politique; 
elles n’ont pa*, à notre sens. ass>z 
attiré jiüRfu’à présent l’attention des 
journalistes. Et, c'est pont tant 
une de leurs missions d’étudier res 
besoins, les droits et les devoirs de 
l’homme eu rapport avec, la sopréte 
dont il est membre, afin de dé 
couvrir, à cette étude, et d’ensei
gner les moyens les plus efficaces 
pour élever l’ordre social au dernier 
sommet de la perfection passible, 
en rendant les individu. meilleurs 
et plus aptes à remplir la mission 
qui incombe à chacun.

Aussi, croyons nous qu'un telle 
étude sérail, aujourd’hui partieuli 
èrement, à notre époque de ffeence 
et de démoralisation, opportune et 
fructueuse. Nous l’accomplirqns 
donc en autant que notre loisir et 
nos forces vont le permettre.

Maintenant, un dernier mot 1
Dans la discussion, nous avons 

pour habitude d’être loyal et franc 
envers nos adversaires; d’éviter l’in
jure, les facéties des bas étage, les 
personnalités blessantes 11 est si 
aisé, en effet, de vider’un différend 
sans sortir des limites de la galan- 
ter! et de la politesse.

Nous espérons bien, à notre nou
veau poste, ne pas avoir accasion 
de déroger à cette ligne de conduite; 
et, nous tâcherons de laisser exclusi
vement à nos adversaires le triste 
privilège de jouer avec la boue, si 
toutefois ils descendent dans l’or
nière à notre égard.

ADMINISTRATION
I

“ T_.E CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Oltawa.
Abonnement. Rî.flO par annf-e.

I

“LE COURRIER DE HULL,"
HEliDOMADAIRE,

I *, Hcnfcrmanl les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, Rl pur annfe seulement 

SS^Les deux éditions payables t l’avance

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
* exécutées avec soin et piomnt-kuWe, en 

plusieurs vouleuis, Argent, Or, B. 
etc., d’un’fiui supérieur.

«erPFtlX TRÈS RÉDUITS1®!

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
ie attention toute spéciale et sont ex.cu- 
j avec soin.

S’adresser â
Mr l Administrateur du

“CANADA,”
Ottawa

tés

LE CANADA

Ottawa et 11 till, 3 novembre 1881

GE QUE NOUS SERONS

Nous prenons, dès ce jour, la 
rédaction du journal Le Canada.

A celle occasion, ce nous est un 
devoir de remercier cordialement 

, nos confrères de la presse, qui ont 
bien voulu accueillir notre entrée 
officielle dans leurs rangs, par des 
prévisions et en des termes telle- 
ment flatteurs que nous sommes à 
nous demander si, même avec tout 
le bon vouloir possible dans l’ac
complissement de la lâche qui va 
nous incomber à l’avenir, il nous 
sera loisible de répondre à l’attente 

. qu’une appréciation trop bienveil
lante a créée en notre faveur.

A part ce tribut de reconnais 
sance, nous devons encore, pour la 
satisfaction bien légitime de nos 
amis et le nos adversaires, déclarer 
ici quels principes nous professe - 

à l’égard des questions relirons
gieuses, politiques et sociales, qui 
s’imposent nécessairement à l’étude 
du journaliste dans ses luttes quo- Louis Lussier.
tidiennes.

En religion, nous sommes catho 
lique ; croyant à l’infaillibilité de 
l’Eglise romaine ; soumis aux dé 
crets de son chef suprême, le 
Pape, et aux enseignements de 
ceux-là qui ont reçu mission de 
distribuer et d’expliquer ses dog
mes et sa doctrine dans notre pays.

En politique, nous avons foi 
principes conservateurs qui,

NOTRE JOURNAL
L’ELEGTION DE 8EAUGE

Le Canada fut fondé, il y a six 
ans, pour être l’organe des droits, 
le défenseur des intérêts de l’élè 
ment canadien français et catholi
que dans ia vallée de l’Ottawa et 
partout où il existait dans Ontario.

Nous croyons que depuis lors 
notre journal a accompli la mission 
que lui avaient assignée ceux qui le 
fondèrent et lui assurèrent la vie 
au prix de sacrifices et d’un dévoue
ment considérables. Nous pou
vons aussi lui rendre ce témoi
gnage que, comme organe de la 
population canadienne française 
d’Otlaw.i, il a secondé tous lus bons 
proj-ts, tonl-s les généreuses et 
justes initiatives qui avaient pour 
but la prospérité de la ville et 
l’intérêt des citoyens.

Aujourd’hui, après avoir vécu 
six années, Le Canada a grandi, 
s’est développé, est devenu journal 
quotidien, peut aller, à l’instar 
des grands organes de la presse, 
porter chaque jour à ses lecteurs les 
nouvelles et l’enseignement.

Il n’a pas changé sa mission, il 
est prêt à continuer son œuvre ; 
mais, pour prendre un nouveau

Le comté de Beauce a élu, ven
dredi, M. Linières Taschereau, le 
candidat Conservateur, par une 
majorité de 350 voix.

Nous sommes heureux de ce 
résultat pour M. Taschereau, qui 
est un jeune homme de talent et 
qui sera un excellent député, pour 
le comté de Beauce, qui vient ainsi 
d’affirmer à nouveau son dévoit- 
ment et sa confiance à la politique 
conservatr ce, pour notre parti 
enfin, que celte victoire venge 
dignement des accusations de ses 
ad verdures et de leurs sinistres 
prédictions.

Quant au parti libéral, s’il n’a 
pas à invoquer ensa faveur d’autres 
signes de réaction que ceux de 
l’élection de Beauce, son règne 
rourt grand risque de ne pas être 
de ce siècle ni de ce monde.

aux
dans tous les siècles et clvz toutes
les nations, ont été la sauvegarde 
inébranlable, la sanction constante 
de la paix sociale, de l’autorité et 
de la justice. Us ont concouru 
puissamment ici, avec les idées de 
foi innées chez notre peuple, à 

sauver de la révolution et denous
, ia ruine nationale. Nous croy ni. 

en outre que seuls ils peuvent 
conduire à l’avenir glorieux et 
prospère que tout canadien doit 
rêver pour son pays.

Le parti conservateur inaugurait 
dans la politique fédérale, en 
1879, un principe économique 

être

non

diversement
théoriciens,

qui peut
apprécié par; les 
mais dont l’application a produit 
des bienfaits indiscutables en fa 
veur de l’administration publique, 
de la fortune des particuliers. Nous 
faisons allusion à la politique na-

Le gouvernement français vient 
d’envoyer ün représentant officiel à 
l’ile de Corée pour protéger ses in
térêts- L’influence de l’Allemagne 
a beânroup de poids, parait-il, là 

' bas.
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Ottawa et Hull, Lundi, 3 Novëmbre 18846e année No.* 243

“RELIGION ET PATRIE"ABONNEMENT ANNONCES

Première insertion, par ligne—SMO
Tous les jours..........
Trois fois par semaine- 
Une foie la semaine...

Par année. .83,00

LE CANADA 0*6
Pour six mois. 1.50 0*6
Pour quatre mois.. 1.00 6*8

Avis de Naissance, Mariage ou
Décés.................................

Pour les annonces à longi termes, 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire 6*0
Pour l’année- 81.00

.JOURNAL QUOTIDIENPayabli d’avance.
s.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire STANISLAS DRAPEAU, Admtal»t»»te«rLOUIS LUSSIER, Rédacteur
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LA PROTECTION SANS EGALEMARCHE D'OTTAWA FJ3VASSOCIATION MUTUELLE
DB

PREVOYANCE
DU CANADA.

CHAS DESJARDINSFARINES
Farine forte de boulangers,

par baril....................
Farine extra.................
Farine de sarrasin........
Farine d’avoine.».*.... 
Farine de blé-d'inde....

ISAIE DAZENo. 40 $UE SPARKS LE..$ 5 25 à 5 50 
.. 5 50 à 0 00 
.. 5 00 à 0 00 
.. 4 75 à 5 00 
.. 3 î 0 à 3 75

OTTAWA. Manufacturier
—(ET)—

MARCHAND (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

AGENT D’ASSÜKANCE
sur la VIE et contre le F E U,

w Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolides 
du Canada, éhap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

DEUX]GRAINS
Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d'inde.....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin........
Orge..............
Seigle............

1 00 à 1 25

T38 à
1 00 à 0 00 

85 à 90 
1 70 à 2 00 

05 à 70 
65 à 
70 à

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
7Ù La Northern, Co. ANGLAISE, 
75 La Caledonian,

La Phoenix,

COIN DKS RUES

Balhoueie et de l’Egliae 
OTTAWA.

—Mais v 
le comte, vi 

Eugène 
place dans 

Après av 
re, le valet 
tement à cô 

* tôt, celui-ci 
de son foue 
qui partit c 

Vingt m 
turc s’arrêt, 

—Nous 
la dame ma 
R Elle ouvr 
tière et mit 
tendre l’aid. 
tour, Eugèn 
loir, puis : 
un regard n 

La nuit éi 
la lune vent 
voir à droite 
chaussée de 
murs de clc 
loin en loi 
des façades 
sons. Toute 
sait point 1 

L’inconnu 
lui disant :

—Monsiet 
sommes à I 
Bineau, et v< 

Elle Lui n 
d’un jardin, 
belle apparei 
fenêtres du p 
éclairées.

Une petit 
dans le mu 
de la grille, 
devant eux. 
le jardin et i 
allée,bien sal 
devant la ma 

—Je passe 
vous montre! 
dame, qui a 
masque.

Eugène la 
espèce de déf 

Dans le cor 
sole, elle prit 
la bougie éta 
tèrent au pr 
connu ouvri 
entrer le jeun 
petite pièce 
de boudoir, 
bronze éclairs 

—Veuillez 
sieur le comti 
prie de m’acc 
pour me déba 
no et mettre ! 
convenable. 

Sur ces mo 
Resté seul, 

fois le tour d 
il se décida à 
fauteuil. Bie 
la pensée qu’< 
attiré dans i 
vait une

DIRECTEURS.
A. L. de Mertigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—11 Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commêssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président

d* Agriculture de la province de 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr-, Moûcton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , ’

Hon. Alex Lacoste, C. R.,,M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PII.MJlItKII,

No, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.

do
doLÉGUMES

Patates, la poche............. .
Navets le paquet.................
Betteraves............................
Choux, la douzaine............
Œufs.....................................
Pommes, le baril.................
Prunes rouges, le sceau ....

Désire faire su voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en- 

i en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

50 a 
05 à 

UC à
25 a 50 
18 n

4 00 à 6 00 
0 40 à 0 80 ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
'^PLACEMENTS et COURTIER.

et Actif Réuiiis virons
»au delà de

20 m. $40,000,000 *«« sur la Idu bureau 
Québec.

FABRICATION DES CHAUSSURES
VOLAILLES M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est san 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

Poulets, le couple 
Poules, la pièce ...
Canards ................
Dindes, la pièce... 
Oies ............... .

49 à 70 
40 à 50
50 à 60 ACTIONS de Ba 
75 à 1 25 incorporées,

75 gent et sur marge.

anques et de Compagnies 
6es et vendues pour ar- , M. D.

70 à
1TOUTE - COMMANDE!

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JÉÈTLes marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TURE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

VIANDES EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 

™ briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui

Bmuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 50.. 6 00 à
'! b'i9 00

6 fi ts :7 à
DIVERS

Beurre, en pain........ .......
do en sceau..........

Fromage............................
Suif brut, la livre.......
Suif fondu.....................
Saindoux......................
Sucre d’érable............
Miel, la livre....... ........
Sirop d’érable, le gallon

Foin, la tonne..................
Paille.................................

le trésor iARGENT placé sur garanties de première 

LES
25 à 00 cia
20 à 00
10 à
00 à 00
8 à 10

12 à 14
......... !! ! Kdilice <le l’hôtel ltiiNsell, rne
.........  1 a 15 SparkH, Oühwh.

de Commerce et Droits d’Auteur

i
capitalistes trouveront leur avan- 

14 tage à correspondre avjc aca pagne fe- 
ette M NUFAC-M. Chas Desiardins,

BUREAUX: 9 Mai

DCRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO flue Sparks et 569 Rue Sussex,

16 mai 841 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

parques ( 
enregistrés. 

1er déc. TAI'IS, TAPIS etc

MAISON M TAPIS
PEAUX INSPECTÉES

........  7 50 à 7 00

. ... 7 oo ù 7 50
No. 1 le 100 lbs
No. 7. .

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
*3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

D’OTTAWA.
oins grand assortiment, les 

605D -7a\aars, et 1 *8 plus bas prix en

MARCHE DE MONTREAL Bureau d’jgeut tl’liiniieuljle
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

O GAINS ET FAI INKS

$4 25 à 4 30 
4 10 à 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85
5 09 ù 5 50 
3 2b ù 3 40 
3 00 ù 3 25 
2 90 à 3 00

Supérieure extra.........
Extra superliiv...........

" du printemps ...
Forte (moyenne).........

“ de boulangerie*
Superline ....................
Fine ............................
Middlings ...................
Forte en sacs de 100 bs... 2 15 à 2 25 
Extra

* refarts, Rideaux,
Corniches Pôles, Garniture 

et Meuble* de toute
ÉTABLI 1884.

sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SPARKS.

SHOOLBRËD et Cie.

la.
... 2 te à 2 20 
... I 75 à 2 00 $5Sup.

Forte de blé roug#< d’hiver 
en poche de 100 lbs.,

Blé rouge d’hiver........
“ blanc “ ........
“ rouge du printemps 

Issues de blé
Son (gros).....................

“ (Un).....................

AVIS AU PUBLIC
A. B. MACDONALD MEUBLES à 25 P.C.

. 2 75 à 2 80 
. 0 92* à 0 95 
. 0 90 à 1 00 
. 0 95 à I (10 :

Ottawa, 17 Déc 1883.

ENCANTEUR de IcùREINE
15 50 à 16 00 RESIDENCE..........253 RUE NICHOLAS.
19 00

AU-DESSOUS

1)U PRIX COUTANT
M. LOUIS 6RATTON, marchand do 

blés désire Informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

GRAINS GROSSIERS '

0 88 à 0 87* 
32 “ ... . 0 35 à 0 36 

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

Pois le minol de 66 lbs 
Avoine “

Mais
Seigle “ 56 “

DIVERS

48 “
56 “

I0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09j à 0 10* 
4 50 ù G 00 
0 30 ù 0 40 
8 00 ù 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 ù 0 00

Beurre en tinette.........
Œufs frais la douzaine
Fromage........................
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine....,
Citrons la caisse .........
Miel en gilteau............ .
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d'érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

Pioium
AU-llESSOUDS IIVoitii'es pour Enfants PEIX COUTANT i

la lb Le public est cordialement 
ter de ce bon marché et venir 
grand assortiment situé au

invité à profi- 
,ir visiter leCages pour Oiseaux... 0 90 à 1 00

... 0 15 à 0 20

... 0 12 à 0 14

... 0 60 à 0 70

... 0 35 à 0 40

INo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

Cire
LÉGUMES E, 6. LA VERDURE0 60 à 0 GO 

0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à l 25 
0 40 à 0 50

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine........
Navets, minot...........
Betteraves “ ............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ ,

ropriétaire.27 Août I. B. TAGKâBERRT6s

No. !W Rue RIDEAU. .jlLjll'iffiQPR'fl EXCA.XTEUR, COURTIER

MARCHA2TDM
Commission

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne. 

“ en bottes 1ère
...... 9 00 à
îlilé * 50 à 

.. 6 50 à 
....... 5 00 à

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL2e

Le Restaurant “ Queen ”Paille.
Route directe entre l’Ouest et tous les 

mints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Scosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
lèche et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le maedi, le j 
samedi se rendent à Saint-Je

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la® compagnie 
de navigationjtichelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
'•elle route, vu qu’elle est la plus rapide 
cl juc ses taux de transport suut 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
Trouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
a plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route 
les taux do passager ou de iret eu s’adres-

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SP A QKS
(Enface de I’Hotel Kiisseli )

O'jlTAW A.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners

va g 
poitrine était 
avait à chaqu 
de frémissem 
pensait à Emi 
piers mystérie 
être un obstac 
c’est-à-dire dé 
et celui de 
Valcourt II ni 
n'existassent, 
point que la c 
avoir un int 
le tromper, 
vait-elle pas 
pour lui faire 
tion?

Quel secret 
cos papiers, d. 
prendre l’exisl 
si étrange ! i 
avait vainem.

MARCHE DE CHICAGO
U 77j à 0 80 
0 0(1 à 0 81} 
0 25j k 0 25J 

10 50 a 0 00 
7 32} à 0 00

Blé
Mais ......
Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

'

privés.
P.S.—Les prix ne

jeudi et le 
ean directe-sont p es surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.F U NI i:z

LES CIGARES
il]

20 mars 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, allez chez

McDougall & cuznej-
, plus ancien magasin do ce genre è 

Uttawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

grosse tarriere,

lue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q,

Pilules de Noix Longues Composées
De McGALI

Recouvertes rCABLE Pour la guéri
son certaine d< 

s les aflec 
bilieuses, 

toit 
têv 

i tion b 
eraenîi

F J
torpeur du 
maux de 
in di ges

\ étourdisse.-- . .
marnai t.tssri*' et de toutes lei 

ses causés par b -cuvais fonctionne 
de l’estoma

Oes pilules sont :tc n Ifecomman 
e étant un do: . .us sûrs et des 

caces remèdes contre les maladi 
haut mentionnées. Elles ne con 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en ôtant un puissant purgatit 
pouvant être administré dans nMmporh 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules vt 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E. MoGALE,

ET

MîcM>1
MCDOUGALL l CUZNER.

I 31 Octobre 1883.malais la

E. VLZINA
pensée pour ei 
Ne trouvant r 
supposition p 
semblable, il s 
anxiété :

Que vais-je
Il entendait 

de portes qu 
qu’on ferme ; 
semblé aperce 
ments venant 
ne. Mais il n 
tout cela qui 
l’eilrayor. D’:

Sim BIJOUTIER et HOKI.OUEK
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues,

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PR I X
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitLh

tien m
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS A mu aux
h. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant général 
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. B., 28 mai 1884.

•‘tChimie
Mon as. VEZ1ITA,

Porta volalne «lu:V ariety I * Al I,» ■l»3 déc. 189.1
l an

JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNFBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués 

sur avis.

1
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Kl UNE Y WORTCOURRIER DE HILL
C’est un composé purement vé

gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car T usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Manié' et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Ton en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend clans le Texas et le 
Miuesota.

—Demain à neuf lie mes a. m., 
s’assemble le bureau des Examina
teurs Catholiques pour le comté 
d’Ottawa, dans l’éco'e St Antoine.

—Hier au soir, à 6£ heures, ont 
été chantées les vêpres des morts ; 
et. ce matin à 7J, a eu lieu Cette 
belle messe que l’Eglise offre tous 
les ans pour le soulagement des 
âmes de ses enfants qui passent 
par le creuset du Purgatoire 
pour en sortir brillantes et pures 
comme l’or. Cette messe a pour 
but de faire prier les fidèles pour 
celles de ces âmes qui autrement 
seraient peut être oubliées.

—La Toussaint a été très bien 
observée dans notre cité. 11 n'y 
avait pas un seul magasin ouvert, 
et une grande foule remplissait 
notre belle église. La grand’messe 
a été célébrée par le Rêv. Père 
Mayeur, assisté du Rév. Père For
get dit Depati, comme diacre, et 
d’un sous diacre. Un magnifique 
sermon de circonstance a été prêché 
par le Rév. Père Arnois. Le soir à 
sept heures, a eu lieu la clôture des 
exercices du Rosaire.

—Le régistrateur du comté d’Ot 
tawa a été très occupé ces jours ci. 
Le 31 éta’t le dernier jour des deux 
années durant lesquelles devaient 
se renouveler les hypothèques ou 
charges sur biens-fonds, dans les 
municipalités soumises au cadastre. 
Les retardataires ont donc assiégé 
le bureau tout ce jour, et il a été 
déposé à peu près trois cents renou
vellements. Il est encore peut-être 
temps pour plusieurs; mais, les 
minutes valent à cette heure des 
sommes considérables, et si les in
téressés.ne se remuent pas, tant pis 
pour eux.

—Le u liallowe eve ” a été bien 
tranquille. Notre jeunesse fou
gueuse est très bien contrôlée par 
nos révérends Pères ; et, au lieu de 

livrer à des récréations bruyan 
tes, un grand nombre de nos jeunes 
gens ont profité de la veillée sainte 
pour s’approcher du tribunal sacré 
de la pénitence. Non-seulement 
notre jeunesse, mais ceux d’un 
âge plus mûr, ont voulu profiter de 
la grande fête de la Toussaint, et 
une forte partie de notre bonne 
population s’est assise au banquet 
sacré, le matin de cette fête et 
ainsi qu’hier. L’allluence était même 
si grande qu’il a fallu les services 
de deux prêtres à presque toutes 
les messes pour donner la sainte 
communion.

OPPOSITION
LA VIE nu COMMERCE

Je vends mes montres et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents..

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

se

PETITE GAZETTE
Les personnes qui vont souvent 

à’,Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
eat tenue par Dame veuve C. D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillides de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes . sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
&: •• dans ra» famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en - avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un çrand bien résulte
ra de son usage. Toula vous. John Hill.

BULLETIN COMMERCIAL

(Du Moniteur du Commerce.)
—L. G. N. Jalbert, hôtelier de 

Berthierville, a fait cession de ses 
biens dans l’intérêt des ses çréan- 

^ ciers entre Ls mains de M. Geo. 
Daveluy, Montréal.

—MM. J. P. Côté, et Cie.. épeciers 
de Québec, ont également fait ces
sion de leurs biens dans l’intérêt de 
leurs créanciers.

—M. Auguste Gingras, marchand 
de Saint-Jerôme, comté de Chicouti 
mi, a fait cession des ses biens à M. 
H. A Bédard de Québec.

MM. Wolts Frères, bijoutiers de 
Toronto, ont été depuis longtemps 
embarrassés et leurs propriétés 
viennentjd’être saisies pour $50,000, 
montant d’une hypothèque mobi
lière. Trois autres réclamations 
d’environ $25,000 dans leur ensem
ble, sont élevées contre eux, plus 
un nombre assez fort de dettes 
d’un montant moins considérable.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

Lt. GRaTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ni». 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’e» 

treprendre quelque travail que ce soit,L'établissement «le Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. Construction et réparation de Maisons

Meubles de luules sortes pour, Chant 
bre à coucher, Salon el Salle à 

mamjt r
Le tout exécuté arec solo, par 

compétents, et à

M. P. C. Auclair pour répondre à 
«es nombreuses pratiques, a fail 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment eu main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Uttawa.

des ouvrier»

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

SPRUCINE
Due des meilleures prêpa» 
rations offertes jusqiVie 
au public, pour le eoula 
ment immédiat 
rison de la To

ciet le gu 
iux, du Rhum». 

Bronchite, de VA.' - 
rouement, de la Group< e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. I PcG/Ll, Cbimielv.
Montré» I
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Feuilles «Va un onces
“11 est s* souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article <lans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
to ut-à-coup son article en une réclame 
au; elant l’attention du public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple A en faire l’essai, et lui 
prouv r <i vil. ne doit pas employer .d’au
tres remèdes.

1 Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaûeoup d’habileté en composant 

médecine cont. les bons résultats sont 
palpables ”

de Coulange était plein de bra
voure, et même en face du dan
ger, il n’était guère accessible à 
la peur. Et puis, quelle crainte 
pouvait-il avoir ? N'était-il pas 
à Neuiliy, chez une femme du 
monde, une comtesse ?

—Il me semble qu’elle est 
longtemps à venir, se dit-il. Elle 
m’a demandé de lui donner 
cinq minutes 
pour une femme cinq minutes 
sont un bon quart d’heure. At
tendons.

Soudain, une porte qu’il n’a- 
s’ouvrit

FSÏÏILLETOITAitS EGALE Le grts lot: 500,000marcs,$125,000ou£26,00 :

DAZE ilifTérenis tirage- de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 
nenr-nt vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
Il sarautle absolue du prompt natemoui des prix ont tait ijue cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
a la 7m,- audessous de 96,000 numéros 46,500, prés de la moitié, sortiront d’ici 
à mois En conséquence, dans le tirage du la 'into classe, qui aura lieu les 9 et 10 
-Juillet 1881, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiilre total de 
245,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet eutl r-d’aehat direct IS marcs-$4.ëO— £0.18 h.stg. 
tin demi billet d'acliat direct, il marrs—#2.25—£0.9ah. stg. 
let tirage de la lime classe aura lieu les HO et lit Juillet 1884.

principal 70,000 M. l'rix du billet, 18 marcs....|4.50—£O.I8slt. stg. 
Le tirage de la lino classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billot, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la âme classe aura lieu le lOet 11 Septembre 1884. Prix

principal 90 000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la lime classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs.......... $6.00—£1.4sh.stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1881 Les principaux lots à être gagnés sont : 
«1011,000, 300,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à SlIO,000 marcs ou $185,000. Los 

-prospectus officiel seront envoyés promptement à l'adresso 
donne-» par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste ollicielte du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
iit‘ banques, chèques, billets à vue sur tontes les places de commerce «l’Burope que 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en teute coniiince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VAXÆNTIN cto CiO.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Kn vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielte des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prijf fixés dans le 
prospectus ofliciet sans charges extra.

LE FILS Noms .«‘nous «le reeevo r le 
pins bel awortiineni 

«le toiles iieinte* et «lorees 
pour lenetre* qui ait 

(a nais ete importe eu Canada

uner
IH7UX1F.M 17 PARTIE.

lALSfilRES
DÉTAIL T Ln’INTRIQUE. Il est vrai que Prix

JACOB ERRAIT.IBS
I.SiuKi

—Mais venez donc, monsieur 
le comte, venez donc.

Eugène n’hésita plus. Il prit 
place dans le coupé.

Après avoir refermé la portiè
re, le valet de pied grimpa les
tement à côté du cocher. Aussi
tôt, celui-ci toucha de la mèche 
de son fouet le flanc du cheval, 
qui partit comme un trait.

Vingt minutes après, la voi
ture s’arrêta.

—Nous sommes arrivés, dit 
la dame masquée.
S Elle ouvrit elle-même la por
tière et mit pied à terre sans at
tendre l’aide du laquais ; à son 
tour, Eugène sauta sur le trot
toir, puis il jeta autour de lui 
un regard rapide.

La nuit était claire et étoilée : 
la lune venait de se lever. Il put 
voir à droite et à gauche de ia 
chaussée de grands arbres, des 
murs de clôture, des grilles, de 
loin en loin quelques toits et 
des façades blanches de mai
sons. Toutefois, il ne reconnais
sait point l’endroit où il était.

L’inconnue prit son bras en 
lui disant :

—Monsieur le comte, nous 
sommes à Neuiliy, boulevard 
Bineau, et voilà ma maison.

Elle lui montrait, an milieu 
d’un jardin, une villa d’assez 
belle apparence dont les quatre 
fenêtres du premier étage étaient 
éclairées.

Une petite porte pratiquée 
dans le mur de clôture, à côté 
de la grille, venait de s ouvrir 
devant eux. Ils ..entrèrent dans 
le jardin et suivirent une large 
allée,bien sablé,qui lesjconduisit 
devant la maison.

—Je passe la première pour 
vous montrer le chemin, dit la 
dame, qui avait conservé son 
masque.

Eugène la suivit sans aucune 
espèce de défiance.

Dans le corridor, sur une con
sole, elle prit un chandelier dont 
la bougie était allumée. Us mon
tèrent au premier étage. L’in
connu ouvrit une porte et fit 
entrer le jeune homme dans une 
petite pièce carrée, une espèce 
de boudoir, qu’une lampe de 
bronze éclairait

—Veuillez vous asseoir, mon
sieur le comte, dit-elle ; je vous 
prie de m’accorder cinq minutes 
pour me débarrasser de ce domi
no et mettre un /vêtement plus 
convenable.

Sur ces mots elle disparut.
Resté seul, Eugène fit deux 

fois le tour de la Jchambre, puis 
il se décida à s’asseoir dans un 
fauteuil. Bien qu’il n’eût pas 
la pensée qu’on pouvait 
attiré dans un piège, il éprou
vait une vague inquiétude ; sa 
poitrine était oppressép et il 
avait à chaque instant une sorte 
de frémissement nerveux. Il 
pensait à Emmeline et à ces pa
piers mystérieux qui pouvaient 
être un obstacle à son mariage, 
c’est-à-dire détruire son bonheur 
et celui de mademoiselle de 
Valcourt II ne doutait pas qu’ils 
n’existassent, car il ne voyait 
point que la dajne masquée pût 
avoir un intérêt quelconque à 
le tromper. D’ailleurs, ne l’a
vait-elle pas amené chez elle 
pour lui faire la terrible révéla
tion?

Quel secret renfermaient donc 
ers papiers, dont il venait d’ap
prendre l’existence d’nne façon 
si étrange t Dans la voiture, il 
avait vainement tourmenté sa 
pensée pour essayer de deviner. 
Ne trouvant rien, pas même une 
supposition plus ou moins vrai
semblable, il se demandait avec 
anxiété :

Que vais-je apprendre ?
Il entendait "marcher, le bruit 

de portes qu’on entr’ouvre et 
qn’on terme ; il lui avait même 
semblé apercevoir des chuchote
ments venant d’une pièce voisi
ne. Mais il n’y avait rien dans 
tout cela qui fût de nature à 
l’effrayer. D’ailleurs,

e l’JEgliaa
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
Est-cl le morle ?

vait point remarquée 
du côté opposé à celle par la
quelle il était entré et un hom
me de haute taille, vêtu de noir 
ayant le visage masqué parut 
sur le seuil.

Eugène laissa échapper un cri 
de surprise et,[d’un seul mouve
ment, se .dressa sur ses jambes.

—Un homme, un homme mas
qué ! s’écria-t-il. Ah! ça, mais 
où suis-je donc ici ?

L’homme axtait refermé la

nombreuses pra- 
wa et de ses en- 
i acheté et mis 
tchines du vaste 
opération sur la 
e pour la

“ Mon.
“1511e a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérié.

“ Vraiment! Vraiment!
“ Combien rous devons être reconnais

sants pour cette médecine.'"

N. B#—Voyez le= échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

:haussures billets numérotés et leCOMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

: l’attention du

ment est san
dte ce genre 

ivriers de AilleI.es soaffirancee d'une
“Il y a onze ans notre fille était clouée 

sur le lit de douleur.
“ Elle souflrait des maladies de rognons, 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

1MANDE1
6e et expo- 
délai.

les Commandes
; sont employés. .1 
rix très modérés, | 
OLLICITÉE 
la acampagne 
ette MANUFA

ixécuté

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première «lasse, aller......................82.50

ilt> do aller et retour... 4.00
Seconde Claase...................................... 1.50
Voyage complet de*cendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRÀN8P0RÉ A BAS PRIX. 
Pour plus amples Informa
tions s’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI PE JL A HEINE.

13 mai.

porte.
— Vous le savez bien, répon

dit-il d’un ton narquois, en 
avançant dans la chambre, vous 
êtes chez la belle comtesse au 
domino rose.

Puis, chargeant de ton, il 
ajouta :

—Jeune homme, nous allons 
causer ensemble.

—Ah ! je comprends ! exclama 
Eugène, je suis tombé dans un 
guet-apens. Infamie !

—Permettez, cher monsieur, 
répliqua l’individu, vous êtes 
venu ici librement.

—Parce que, naïf et crédule, 
je me suis laissé prendre au piè
ge qu’on m’a tendu.

—Vous voulez faire allusion, 
doute, à la promesse qu’on 

faite de vous dire ce que 
con I ienneut certains papiers. 
Prenez patience, monsieur, nous- 
parkrons de cela tout à l’heure.

Le jeune comte haussa les 
épaules et eut un regard de mé
pris.

—Je commence par vous dire 
reprit l’autre, que vous ne devez 
pas vous effrayer.

—Et moi je m'empresse de 
répondre que je n’ai pas 

l’habitude d’avoir peur.
—On peut avoir peur sans 

cela d'être brave.

veuse.
“ Elle était sous les soins des meilleurs 

m decins qui lui donuaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
bien que nous avions méprisés pendant 
des années—‘Les Parents.E'J.

2E,
Un père qui #e rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir soulier), 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comine nous sommes heureuses qu’il 

fasse usagd de vos Amers.”

oriétaire. Le FER ttSŒl. .

BR A VAIS*!-1— —
santé en très peude temps.

j et orrtV «
•f u#* .nuuliens.

NS etc.' '
! TAPIS

LE SEUL VINte ne BSSSJMSSBt
ni diarrhées, ni Consti- à l'astnlt

<U roi» «e KOBVI
Hnt Remploi

donne los mémos résultât$
quo celui de

RR A VAIS pu non.
Une Dame d'Ulica, N.Y.

saveur,

BRAVAIS ••rr'.'.MXVDilAi VCUO (,Ens K;iJUQl i,
A.
rtiment, les 
lis bas prix en l’HUILE de FOIE iv MORUEJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d'autres
ont fait.

^ ^ est le moins chor o, ., fer-

BRA VAIS? ; ' r "M
revieuidoncaluci::i. unes

Rideaux, le Vin à l’Extrait 
de Foie tie Morue

i AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
sans 
vous a

Garniture 
ni le Morte, par1)

L8 FER ne noircit jamais 
les dents

Un prospectus détaillé accouipugw 
chaque flacon.

Dépôt dans tomes les bonnes Phinoiciei.

CHEVRIERHoiiffrez- von* «le nml adieu de* 
rognon*?

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminentsdn Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

» D’OTTAWAr
ARKS.

E) et Oie.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, BRAVAIS

EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER]CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE HP ARES

Ottawa, 29 janvier 1883.

n f
Dépôt h QuASee D' »d. MORIlf A <1*% 

Ph*,'Ba.itos-thlmlstN. Il*, rue lUut-Jw*.!?< Il Vos nerf* sont-ils affaibli» T
“Le “Kidney Wort" m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, 
Christian Monitor, Cleveland, 0.I ,1. It. aKIAL,Ed. #EXPOSITION de PARIS 1878

nous CONCOURS\ rMSTHIVIE
F Par la POUDRE du

.Souffrcz-tous «le
llrlgh. .

“Le “Kidney Wort" m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

In mala«li<* «le PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
ET VITRIER,

VOUS

w' D Cléry
Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN &Cle.
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susses;.
3CAL. Son lira n < <I«‘ la «liabèta ?

“ Le “ Kidney Wort ’’ est le remède le plus 
lace que j’aie prescrit. Il procure uu 
lacement presque immédiat."

• Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

cesser pour 
Mais je vous le répète, n’ayez 
aucun effroi, je n’en veux pas à 
votre vie.

—Alors, je comprends : c’est 
l’argent que j’ai sur moi, ma 
montre et les diamants qui atta
chent ma chemise que vous vou
lez. Alors je suis dans

de voleurs. Allons, je 
suis sans arme, je ne me dêfen- 
derai pas, dépouillez-moi vite, 

m’éloiiner de ce

Marchand dk

PEINTUREHEUR i
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEXUNFBRES CHEMIN DE FER
ladie chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 G-u dus Nationale, N.Y.

((CANADA ATLANTIC”la. OTTAWA
Iliousie,

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MAGASIN D’HABITSi* «I<» «louleiirs «luns 
1<‘ dos ?

“ Le “ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnllmagc, Milwaukee, Wis.
nladlcs de» 

rognon* ?
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala

dies du l'oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dès années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown,West Va.
Sou «Irez-vous <|«> lu constipation?
“ Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
SmiiTrrz-vou* de In malaria?

“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tons 
les outres remèdes dont j'aie jamais* fait 

B usage dans ma pratique.
* Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Soulfrcz-voi LAVA.
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

une ca-
I DE PRINTEMPS ET O’ÉTÊharpes de |verne

Souffrez-vous «le mI TOUTES SOBTESaCHiPEAlXr que je puisse 
lieu ou j’étouffe, où mbn cœur se 
soulève de dégoût, .

L’homme masqué eut un petit 
rire sec qui ressemblait 
bruit de crécelle.

—Eh bien, fit Eugène qu at
tendez-vous ?

—Jeune homme, répondit 
l’individu, je n’en veux pas plus 
à vos bijoux qu’à votre vie.......

—Enfin, que me voulez-vous? 
s’écria Eugène avec impatien-

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

est des p.us considérables et comprend 
to'ites les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous T>of J oursBERRY la17 mars 1883«T un

DIRTIER MMT A M MARCHE. CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la-gare Bonaventure, dé^Montr
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

culeront o
Parlaiit^

CA2TO rjf NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
l’avoirision le td\jte description, est le plus considé- 

Jp&lé qui soit en cette ville.

Xjtyrrix sont des plus Populaires.
-..ce?Ml<‘s-v<m* billenx ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a fait pl 
id tous les autres remèdes dont

plus do bien 
.l’aie jamais

ivfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Janvier 1S81, les trains olr- 
suit •

Montréal. 
_1.:<5 n.ni.
*.20 p.m.

Arr. A » Ottawa. 
12.20 p.m. 
*.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent diroo 
tement à Montréal, Bins changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.; 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

nmissaire-priseur du 2 
comme 

d’OtlawH. 

4.50 p.m.
Arï'l?tSPARKS

l Russell.)

CB.
—Ne vous ai-je pas dit que 

nous allions causer ensemble ?
—Oui, mais qùe signifie cette 

mascarade ?
—Je vous ferai remarquer que 

sommes dans la période du

VAhlETH PRESCJU’INFINIK DEKciifïrpz-vou* «1««* hemorrhoitles ?
y " Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 
g wmi iles hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 

W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR les ROGNONS

KT AUTRKS

MEDECINES CELEBRES

COLS,
7 A. CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Pr’l «le Montréal. 
*.48 ».m.
4.80 p.m.Etes-vous torture pa

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femmes qui sont malade* T
“ Lo/" Kidney Wort” m’a guérie d’une 
ladie dont je souffrais depuis plusieurs 
îées. Plusieurs de mes amies qui en ont 

usage en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lnmoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si -.'oiis voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sanlé

Faites usage du

r le rhume-

iti nous
carnaval où le masque est ad
mis. Allons, faites comme moi,

POUR LES277, RLE WELL1MT N,
neries à bon mar ■ C. Œagné et Cieasseyez-vous.

En parlant, l’homme s'était 
installé dans un fauteuil, près 
de la table où était posée la lam
pe. Voyant que le jeune hom
me restait debout :
—Eh bien, fit-il, est-ce que vous 
ne vous asseyez pas ?

—Je me trouve bien ainsi, ré
pondit Eugène, on se plaçant en 
tacc de l’inconnu et en croisant 
ses bras sur sa poitrine.

—A votre aise. Maintenant, 
si vous le voulez bien, cher mon
sieur, notre conversation va 
commencer.

—Et s’il ne me plaît pas de 
vous écouter ?

—Vous m’entendrez quand 
même, j’ai à vous dire certaines 
choses qui vous forceron t à ou
vrir vos oreilles. ,

(A suivre, j

A.;bnt a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dathousie et Saint-PatncLf™tC- CUZNEJ ■

do ce genre à 
V enseigne de la

HERE,

!e la rue Duke,

5 mars, 1883 la
4 VIS.—Les médecines cl-dessus, oélê» 

J\. bres dans tout le Canada pour leur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR T. ALEXANDER.
N. B.-—On peut aussi obtenir l’article vé« 

niable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH h FRERE, rue Queen, ouest.

HTA WA, KT RAILS N BU FS KN ACIBK 
Les passagersLe Puritic&tCLr <!:i Sang, pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les

Végétal BalsamiqueILL l CUZNER. I
la

Aux InventeursVEB SOLITAIRE;ina
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sou. 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. L1NSLEY,
Gérant

N. H. DOWN»Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 
g que sur le Ver Soiitfcire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie.

Cn seul médecin a’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seulr 
fois de prod ire son effet. Succès 
on n’txige atcun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

[Oltl.OGF.li
SusseKC, J. Coursolle & Cie.,

Solliciteurs de Brevets (flnventu* T 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondants aux Etat» r 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

VlB-à-vll e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68.
21 Kôv 1883

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque- 
lu «lie et toute* le* maladie* 

♦ des Poumon*.

IL.
IL ET
JR DE L’AN

A aw aux

A. G. PEDBN,
Agent gén. de* passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.Bagues, 
•eilles. M 
rgent L. A. OliiverHPRIX P BIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIKR, Ottawa.

AVOCAT.us le plus court 
modérés, 
montre Walt! ».

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER w 
Isn Ottawa,3 janvinr 1^83.

HETWOOI) «t Cie.,
19 Park Place, New YorkCITA..

R IF. T Y 14 Al l.% ,
20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 

A, vSavard, épicier, vue Dalhousic. tan14 ma*1 juillet 1884lo comtetan

L'V. x'5 •" a’ -tîv* à" 1 t. ■ ,v-
if

1 lié ■

I m
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KIDNEY-WORT
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1, 6e ann<

Grande Vente à Sacrifice A BON S

----- DE------

PORCELAINES. ÏAISSBLLB Par année.

Pour six moi».i Pour quatre mois..

Î T VERRERIE
Tout liait e:re vendu »'< l»rl t uoiitmil alla île faire place 

niHicUaiiillaea «l’aiilaume <|iil nous Edition He

Pour l'année..........
Payable.«

pour le* nouvelle* 
viennent «rEurope.

i\S.SHAW tfcCie.,
Importateurs directs.

Ottawa. 2t Janvier 1884
i LOUIS USSJULIEN,*\ALPHONSU m t

x
ADMIN]Entrepreneur de J Pompes Funèbresv uyUsvjgeci-

“LE O
363 Rue DALHOUSI E, Ottawa, QU

Ci-devant, occupé pur M. Jos. Senécaf, Le seul journal
Abonnemeui

bien connu à Ottawa, désire aunoncev au public d’Ottawa 
)uvc' t un magasin de pompe y funèbres. Toute 'on nantie qu'on 

sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très tu jdérés. On 
comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 

Ornements et décorations de cûatuhi’es tuneraircs fournis sur 
IE JULIEN, propriétaire.

M. ALPHONSE JULIEN 
et de ses environs qu’ il a ouve 

ra bien lui confier 
s’adresser la nuit 

disposition du public, 
demande.

4
“LE COUREALPHOVS

HERD

Renfermant les
3 mai—1 an

Qu i
Abonnement, 91 
lOTLes deux éditi

M. M. J. CaIii,
M. T. II. Wluuet,

Locataire et Gérant 
Directeur Impressions de L 

exécutées avec si 
plusieurs couleun 
etc., d’un'fini

lÉrPRIX Tl
LUNDI, y SEPTEMBRE

OURRURESLe plus grand évènement de la saison et 
durant une semaine seulement.

Engagement de la célèbre et émouvante 
te anglaise. Les ord 

e atten 
j avec soin. 

S’adresser à
Mr l'Adrn

res envoy 
lion tout

tésMLLE PAULIN! IHMIUiH Mon 3e-or 'tnenl do fourrures est main
tenant comidei et prêt à subir l’examen 
du public-aclieleur.

• Les avantages don; je jouis pour l’achat 
de l.a matière b. n e ei pour la confection 
de mes marchai; Les *ont tels ijue le 
publ’c peut être cer-.-in de trouver chez 
moi les articles du meilleur choix à des 
prix i s raison nables.

Dit? l’achat des fourrures, en outre 
es articles du 

plu- b - prix : uni invai iablOmeul les plus

Des mülieis e piastres sont annuelle
ment gaspillées par les gens nui considè
re il pius le prix qu’on leur demande pour 
une marchandise que sa valeur inlrin- .

La véritable économie dans rachat des 
fourrures consiste a se procurer les meil
leurs articles—De beaucoup les meilleurs.

A condition toujours, par exemple, que 
l’acheteur ail une confiance suffisante en 
l’honnêteté du fabricant.

Lundi, mardi et mercredi soir, mardi et 
jeudi dans la matinée on jouera

LES DEUX ORPHELINES
Jeudi, vendredi et samedi soir, et samedi 

dans la matinée on représentera
EAST LYNN-
Mademoiselle! Markham apparaîtra dans 

son inimitable double rôle d’Isabelle et d< 
madame Vine. Les pensionnaires des or
phelinats catholiques et protestants assis
teront à la matinée de jeudi, grâce à lé
vitation bienveillante de la direction. Il y 

matinée kxtba vendredi, spéciale
ment pour les femmes et les enfants. On y 
jouerajEAST LYNN.

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’APRÈS-MIDI,UO et 20 (ente.

LE CL
d‘;< ' res cons -le,

Ottawa et Hull
eura une

■

QUI A

Le parti lib 
principes, ni pr 
monde sait cels 
Montréal, l’adm 
ment, dans un i 
il y a quelques 

Il suffit, d’ail 
parti à l’œuvre, 
les l'ai ts et gest 
ont la direction, 
de cette vérité, 
citer, à ce sujet, 
parmi nombre < 

M. Blake, c’es 
noncé, il y a 
laveur de la féi 
projet qui a été 
et en contenu 
derniers temps 
chef gi it d’Onta 

“Je crois qi 
“ seiait d’un au 
“ l’avenir, pou 
“ l’Empire, eu 
“ lion à tous 
“ aurait pour r 
“ la paix, le pro 
11 du monde en 

Cette déclarai 
pouvait être pl 
catégorique, 
fort mal ou pli 
pas du tout con 
opinion que M. 
autocratiaue ch 
la prov.nce de Ç 
son tour, plus 
exemple, sur la 

“ L’idée de ft 
“ disait-il, n’imj 
“ cenlralisatrict 
“ regarder com 
“ gereuse pour 
“ sation, en ef 
“ d’Ottawa ou 
“ toujours un 
“ à ce titre la et 

Nous voici de 
prédation calég 
chefs libéraux s 
importance n 
amènerait un 
dans notre sysl 
ta!, un boulev 
nos institution 
notre régime éc 

Le chef réfoi 
d’avis que la ft 
apporterait à

La semaine prochaine la représentation 
fameuse de Silicon et Elliott.

SALLE DU GRAND OPERA
R. J. DEVLIN.MARDI, A NOV.

Sons le patronage de leurs Excellences 
le Gouverneur-Général et la 

Marquise île Lansdowne
IL Y A DBA

Lectures et Récitations 
MADAME tTchEs WATSON

Plan du théâtre exposé chez Nordheimer.
l&

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MA
POUR VOITURES

«
D'EFFETS

hAssortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charmes, etc., etc.

Une boutique p.*ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement. 
JM.Ghabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d'été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Bue SUSSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p S27 oct t\lA. A. ADAM,

Avocat,1 Procureur, Notaire, 'Sollici
teur et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 
No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.
Sirop des Enfants k Dr Goderrfc

- * . Ce sirop- prépa-
. rée avec l’aæproDa.

• ti"on des professeurs
® d® Méde- 

. ,,^38 cine ' - Cbirm»
\ /' iklSfxf k gie de Montréal, 

'Nï.£l \i^7WJÊÊP'A\F>■. ulié de .Môdeci* 
^ de l’Çmversitf 

'q| '1.a cofl^évYîctq»
Le sirop'des- en» 

>V faute est supérüem
^ toutes les prépa- 

'Z'xwJrations , calmantes 
-Cii "lip7 offertes aux mèret

>ur* conserver la santé de leurs 
ut être donné Avec la plus 

nfants dans les cas

VENTE PAR ENCAN
l

Il SCr; 

Manth

a vendu par encan par encan publi- 
4 novembre prochain, à l’Hotel 

lia, rue Murray, à 2 heures p. 
obilier de feu J. Mantha, consistant en 
blés, chevaux et voitures, ainsi que 800 

des do bois de chauffage en lots de 100 
des ou plus.

Le soussigné recevra ainsi jusqu’au 3 no 
ve ubre à nidi, des soumissions pour tous 
les meubles, boissons et effets, licences et 
privilège de bail de 1’hotel tenu par feu 
J. Mantha. Une liste des effets et toute 
autre information peuvent être obtenus du 
soussigné ou de M. "-V. O. MacKAY.
M. LAPOINTE, ) Agents et procureurs de 
0. A. ROCQUE, J la succession Mantha.

m. tout

de famille 
enfants ; n p*

ndeconfiance auxe 
suivants : CoRque. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, innomme, Toux. 
Rhume, Oddualuche, etc. *

r
SK

p ne Da Gonsan* ef.
en achetés point d'autre. /

^ En vente jpfa tout le Canady et les Etats
AVIS PRIX» SÿrÇts. LA B«KTFJLLI„

Sem proprietaire,
B: K. McOaLE, Chimiste.

Mont’
Toutes personne ayant des reclamations 
ntre Joseph Mantha de son vivant, ho- 
ier, sont priés d’ei voyer leurs comptes 

en détail avec toutes informations an sous
signé, No 272 rue M Patrice, Ottawa, et 
tous cèux qui doivent a i dit J. Mantha sont 
requis de venir régler leur compte et payer 
immédiatement

0. A. ROCQUE
Agent et procureur de Mde LRA MANTHA 

Administratrice.

teH f» y1883

-Faite» l’essai ac in VA1LE*
Kl A. C’est la raéillenre pom* 
made contre là ehnle de., 
clievenx el la .Calville. JEn — ' 
vente .chez c..,o. l>tciv.lt, r. 
Pharmacien, i-ne Nii.ee /

f

jE UANADÀ, b Novmbre

DERNIERES DEPECHES DU JOURLes conducteurs et les serre- 
freins du Grand Tronc ont résolu, à 
une assemblée tennue à Toronto de, 
se soumettre à une nouvelle réduc
tion de gages durant trois mois à 
compter du 1er octobre dernier.

La majorité du candidat conser
vateur, M. Linières Tachereau, 
dans le comté de Beauce, est de 350 
voix. Décidément le parti libéral 
n’est pas encore sorti de Père des 
victoires morales; et, où est donc 
allée en toute cette affaire* la grande 
éloquence de MM. Langelier, de M, 
Bacand et de M. Carrier,

LES FAITS DU JOUR Les amalei.vs du sport s’é.aient 
portés en "hou nombre au pont 
Cummings, samedi après-mi i, 
pour assister à la chasse au renard, 
dont le départ était fixé à cet en
droit. Tous s’en sont donné à 
cœur-joie,

L’assemblée annuelle de la société 
médico-chirurgicale a eu lieu ven
dredi soir, et les officiers suivants 
ont été élus : Dr Grant, président ; 
Drs Horsey el Stephen Wright, 
1er et 2nd vice présidents, et Dr 
Grant, secrétaire.

Nos marchés se ressentent du 
mauvais état des chemins et de la 
température désagréable que nous 
avons depuis quelque temps. Les 
effets n’y sont pas en aussi grande 
quantité et se vendent conséquent 
ment plus cher.

Le conseil de ville s'assemblera 
ce soir, et la séance promet d'être 
intéressante. Plusieurs sujets se- 
iont mis à l’étude et discutés, et Un 
va faire rapport de la sentence du 
gouvernement de Toronto sur la 
question de r< diviser les quartiers 
d’Ottawa.
u nommé William Brett a élé 

arrêté par le constable McVittey, 
sous inculpation d’avoir enlevé 
quatre paires de gants d’une table 
en face du magasin de M. l\ H. 
Chabot, rue Sussex. Le brave hom
me aura sans doute voulu s’appro
visionner pour tout son hiver; mais, 
pour cette fois-ei, la prudence n’a 
pas été la mère de la sûreté. .

La fête religieuse delà Toussaint 
à e.é observée avec beaucoup de 
solennité dans toutes les églises 
catholiques de la ville, et il y a eu 
un nombre considérable de comnu- 
nion-, A St Jean Baptiste et à St 
Joseph, le Rév. Père Julteau, domi
nicain, et le Père Filâtre, oblat, ont 
fait entendre d’éloquentos et tou
chantes instructions.

M. L. N. Belcourt, jeune avocat 
qui s’était fait une jolie clientèle à 
Montréal, vient de s'établir à Otta
wa en société avec MM. McDougall, 
père et fils. M. Belcourt ayant 
obtenu ses diplômes comme prati
cien devant les barreaux de Québec 
et d’Ontario, pratiquera dans les 
deux provinces. 11 est bien connu 
à Ottawa où sa famille a longtemps 
résidé.

Madame Watson, la fameuse 
lectrice canadienne, qui vient de 
signer une engagement pour aller 
fane des lectures el des récitations 
aux Etats Unis durant toute la sai
son, donnera une soirée à la salle 
de l’opéra demain soir, le 4 courant. 
Elle récitera entr’autres choses une 
page de littérature française, et nous 
lui souhaitons salle comble.

New-York, 3—La Pallie est arri 
vée ici hier.

Les banquiers croient que les 
importations d’or qui se foi.l actuel
lement atteindront 40 millions.

Newark, 3—Une querelle s’est 
élevée hier dans une église qui 
sert au culte de la race noire ici.

Le pasteur Wm Jackson, accusé 
de dilapider les fonds de la congré
gation, fut mis à la porte de l’église, 
mais rentra par une fenêtre et se 
réfugia dans la chaire d’où il ne 
fut délogé qn’après une bataille en 
règle.

Cleveland, 3 — Depuis deux se 
mailles la navigation des iacs a été 
désastreuse. Quatorze vaisseaux ont 
été naufragés ou fortement, «mdom 
magés.

Un jeune homme, du nom de 
Growl, s’est enfui en amérique, 
après avoir dilapidé la fortune 
de sa mère, $200,000, dans des 
spéculations sur les grains. Sa 
femme l’accompagne.

La fièvre jaune sévit actuellement 
au Vénézuéla.

Il y a eu 231 faillites aux Etats- 
Uuis durant la, semaine'dernière.

Les Etats-Unis on diminué leur 
dette de $8,307,000, durant octobre.

Les élections sénatoriales en 
France, auront lieu le quatre jan
vier.

La lièvre jaune est à i’état d’épi
démie sur la côte .du Pacifique, au 
Mexique.

L’impératrice de la Chine a offert 
la motié de ses diamants pour aider 
à la dépense de l’empire.

Dans l’affaire Descarries.Mous
seau, l’honorable Juge Johnson a 
rendu vendredis, à Montrieal, juge
ment sur la requête de Daoust de
mandant a être mis comme péti
tionnaire à la place de Descaries en 
cette cause. La requête a été ren
voyée sans frais, les juges Loranger 
et Buchanan concourant dans la 
décision de leur collègue.

11 se fait à Paris un grand mou
vement pour contraindre les bou
langers à baisser le prix du pain. LA TOUnSAINT

Cette belle el pieuse fête de l’E
glise a été célébrée, samedi, à la 
Basilique et aux autres temples 
de la ville, avec une grande dévo 
don et un haut caractère de solen
nité.

Le Col. J. G. O’Neil, qui était à la 
tête du mouvement fénien en 1870, 
est mort subitement à El Paso. DEPOTS DE HULL

Pour la vente du Canada, chaque jour
A la Basilique, Mgr Duhamel a 

afficié pontifical ment, entouré d’un 
nombreux clergé; et, le chœur de 
S te, Ceci ln, sous la direction habile 
de M Stanislas Drapeau, aj rendu 
avec beaucoup d’effet une des messes 
de l’abbé Villotel,tandis que l’orgue, 
aidé de plusieurs instruments d’or
chestre, faisait planer sur tout ce 
grand spectacle sa voix majestueuse 
et pleine d’harmonie.

Nous ne saurions vraiment à ce 
sujet, trop féheiter et remercier M- 
Drapeau et ses chantres pour le 
zèle et le dévoûment qu’ils dépen 
sent afin de prêter plus de solennité 
et de pompe aux fêtes de la reli
gion.

Le choléra continue à faire des 
victimes sur différents points de la 
France, mais il n’existe plus à l’état 
de fléau.

M. Groleau, rue Principale, en face du 
Bureau de Poste.

M. Chas Dessainl, coin dos rues Alma et 
V:o oria, prè> <*o l'Eglise.

M. Rémi Fiiteau, coin des rues Inkcrman 
et Alfred.

M Estaclie Carrière, coin des rues Charles 
et de l'Eglise.

M. J* 11. B- si elle, rue Wellington, près do 
chez M. Pierre Durocher.

M. PlùUppc Laliberlé, épicier, rue Central.
M. T. P. Sabourin, rue Wellington.
M. Pierre Sauriol, rue Central.

Une maison de Bélhléem Pe., 
vient de prendre à l’entreprise 10, 
000 tonnes de rails c’eier, à raison 
de $27 la tonne.

Les conservateurs de Mégantic 
disent que le Dr Hume sera dé
claré élu au décompte des bulletins 
qui se fera prochainement.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec. 3—Le Consul de la 
République Argentine, M. Maguire, 
vient de publier une lettre dans 
laquelle il invite les manufacturiers 
canadiens à ouvrir des relations de 
commerce avec le pays qu’il repré
sente. l.a république Argentine 
importe annuellement de New-York 
pour plus de $4,000,000 de machi 
nés et d’effets que l’on fabrique 
aujourd’hui en Canada. Ce serait 
un excellent débouché nouveau 
ouvert à notre industrie.

Québec, 3—Le bateau du gouver
nement, le Napoléon III, qui est 
actuellement dans le golfe, poul
ie service des phares, a reçu ordre 
de prendre à son bord tous les 
habitants de la côte qui voudront 
fuir la misère qui y règne.

Toronto, 3—L’argumentation a 
été plaidée vendreâi devant la barre 
d’Appel, ici, dans la contestation de 
l’élection de Simcoe. # 1æ jugement 
a été réservé.

Montréal, 3—Il est rumeur dans 
des cercles qui se disent bien ren
seignés que le St. Siège va établir 
un Commissaire Apostolique per
manent en Canada.

On dit aussi qu’il n’y aura rien 
de décidé dans la question de diviser 
le diocèse de Trois-Rivières, avant 
qu’un nouveau délégué ait institué 
une enquête sur cette affaire.

On nous promet, pour le jour do 
Noël, à i t messe de minuit, la 
tîème" messe de Mozart. Tous 
voudront aller entendre celle célè
bre composition.

Ferry a promisjà l’ambassadeur 
anglais en France, qu'à l’avenir il 
enverrait aussi peu de forçats que 
possible, à la Nouvelle-Calédonie-

LE MONDE ET LA VILLELa femme Boutet, convaincue 
d’empoisonment, a été condamnée à 
être pendu, à Québec, le 20 novem
bre courant.

Elle parait résigné à son malheu
reux sort.

ft M. James O’Gilvie, de Montréal, 
était en cette ville, samedi.

20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

M. T. A. Mackinnon, agent géné
ral du chemin de fer du Sud Est, 
était à Ottawa samedi.

Notre jeune ami, M. A. Adam, 
est de retour en cette ville d’un 
voyage de quelques jours à Québec.

Notre Courrier de Hull se lit au 
jourd’hui sur la seconde page de 
notre journal.

Les marchands de la ville com
mencent déjà à approvisionner 
leurs vitrines pour les ventes de 
Noël.

R y a eu hier un commencement 
d’incendie chez M. Bradley, sur la 
rue Gloucester. Les pompiers se 
sont rendus sur les lieux.

Le secrétaire des chemins de 
fer et des canaux, M. Bradley, 
accompagnera l’honorable J. 11. 
Pope au Nord-Ouest.

Le souper aux huîtres annuel 
du cercle canadien-français de cette 
ville, l'Institut, doit avoir lieu mer 
credi soir, le 5 du courant.

Un a clos samedi à la Basilique 
les exercisses du mois du Rosaire. 
Hier plusi de six cents personnes ont 
communié, et Mgr. Duhamel a fait 
un éloquent sermon à la grande 
messe.

Le télégraphe nous a appris la 
nouvelle de la mort de M. McLean 
Stewart, arrivée subitement à Qué
bec, samedi. Il avait longtemps 
rempli un poste public à Ottawa et 
il y possédait de nombreux amis.

Le bateau dragueur du gouver 
nement Nipissing, est arrivé de la 
rivière Richelieu. 11 enlève actuel
lement de l’Ottawa les déchêts de 
bois et le bran de scie qui encom
brent la rivière.

Les ru s sont dans un pitoyable 
état de ce t'-mps-ci, et b s traverses 
sum u’uiieigr^ude malpropre lé. Il 
y aurait peut-être moyen de remé
dier à cela, et ce serait dans tous 
les cas fort désirable.

Il y a sur la rue Maria une mai 
son en brique, abandonnée depuis 
assez longtemps, et qui menace de 
tomber en partie un jour ou l’autre 

les passants. Ce serait pour le 
moins peu agréable. ^

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché._ S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tarais et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

La conférence du Congo aura 
lien à Berlin le 12 du courant. On 
dit que l’Angleterre, la France" et 
l’Allemagne s’entendent sur les 
points principaux qui y seront d’é- 
baltus.

AVIS SPECIAUX
On demande un agent résident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, B. Q.’’

9 oct.
MaisonJ de New iork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur dé New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de l’ilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

" La Sprit.un—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gotumed'épinette,que l'on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, el * 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et efi- 
velopp - porte la marque de com
merce,

En vente chez H. F. McCarlhy’et 
G O. Dacier, Ottawa.

Les 50,000 tonnes de suie que les 
ramoneurs retirent chaque année 
des cheminées de Londres, produi 
sent la somme énorme de 41,000 
louis sterling. Cette suie est em
ployée comme fertilisant, pour l’a
griculture. Combien d’autres ma
tières qui, dans certains pays, sont 
utilisées de la même manière, et 
que Ton dédaigne ailleurs parce 
qu’on ignore quelle source de ri
chesses elles renferment

EUROPE

l’aris, 3—Sarah Bernhardt est un 
peu mieux. Elle espère se rendre 
à Paris sous 3 jours.

Paris, 3 — En dépit du blocus 
établi autour de Vile Farmose.deux 
vaisseaux y ont débarqué des trou
pes et des provisions. La flotte 
chinoise marche toute entière vers 
Vile pour porter secours aux assié
gés, et le vasiseau de guerre fran
çais la Triomphante a reçu ordre 
d’aller joindre la flotte de l’amiral 
Courbet.;

Rome, 3—La Propagande a reçu 
avis de Canton que plusieurs tem
ples catholiques ont été saccagés et 
détruits et que plus de 200 maisons 
de chrétiens ont été pillées et brû
lées. Deux évêques, trente mis
sionnaires et 700 catholiques se 
sont sauvés à Hang Kong.

Toulon, 3 — Deux croisseurs el 
cinq canonnières ont reçu ordre de 
se préparer à mettre à la voile sans 
délai.

Rome, 3—Le Pape a oflicielle- 
m nt fait connaître qu’il n’a jamais 
dit à Mgr OT’arreM qu’il desirait 
voir iTrlande libre de la nomination 
anglaise.

Caire, 3—Le capt. Louis, chef de 
la troupe canadienne du Caugna 
wagha, s’est noyé en descendant la 
3ème cataracte du Nil.

Cette perte a créé une pénible 
impression chez les autres membres 
de l’expédition.

Londres, 3—11 y a eu ici plusieurs 
réunion en faveur de Tichborne. 
Celui-ci a déclaré qu’il consacrerait 
toute sa vie à faire des démarches 
pour obtenir qu’on lui fasse justice.

Caire, 3—La nouvelle que Kar- 
thomn est tombé aux mains du 
Malidi et que Gordon a été fait pri
smnier se corlirme,

la

C

20 lbs Cassonade Blanche $1.00
15 do Sucre Grannleg £1.00 
Une magnifique lampe valant 

92.50 ponr $.10»

SS6X>

Oscar McDONELL
E ° ICE RIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

COUR OE POLICEsur
l lYèsidence du juge O’Gara J

Ottawa, 3 Novembre, 1884.
11. Duffy et W. Tornbull, ivrognerie et 

désordre, ï3 d'amende et $2 de frais ou 
une semaine de prison.

John McKay, désordre 
remise à demain.

JohnGouin, ponr avoir ta levé du gazon 
sur la rue Clarence, cause remise à demain.

sur la rue, cause
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